
Lc synode vicux-callioti< iae d'Olten
(Suite.)

Ce qui esl le plus intéressant dans toule
celte ridicule comédie , ce sont les débats eux-
mêmes. Les apostats , qui se sont séparés de
la religion el de l'Eglise eallioliques pour
bri guer les faveurs d' un Kaiser , d' un Keller ,
d'uu IJrosi , etc., jouent dans celle affaire le
Plus triste de tous les rôles, celui dc figu-
rants. Dans tout ce conllit politico-religieux ,
dont nous sommes les spectateurs , ces Mes-
sieurs ne sont considérés (pie comme un mal
nécessaire, dont les réformateurs (!) vou-
draient se débarrasser lo p lus loi possible.
lorsque les abeilles essaiment , c'est-à-dire,
lorsqu 'une partie des abeilles veut former
"ne ruche indépendante de celle dont elles
Bout sorties, leur premier soin esl de se pro-
curer des bourdons; elles les engraissent et
leur permettent généreusement de se nour-
rir du miel recueilli par les abeilles labo-
rieuses. Mais aussitôt que l'essaim s'est en-
volé, et que par conséquent lea bourdons ont
fait leur devoir , et que l'on n'a plus besoin
â eux , les abeilles les relèguent d abor d au
dernier plan , puis elles les jet tent , peu de
temj» 8prkj mng miséricorde, hors de la
ruche, bien qu 'ils aient élé essentiellement
nécessaires h Ja forma lion de la nouvelle
ruche.

Il en esl de même des apostats. Au com-
mencement du mouvement anli-catholique
on a cherchéà s'en procurer par tous les
moyens. Un fiant dignitaire du gouverne-
ment dc Berne n a pas dédaigne de faire lui-
môme le commis-voyageur cn apostats, ct
de dclivvcr les paya voisins de ta Suisse de
lous les prêtres qui étaient la houle du saint
ministère ; il leur présentait des appels puis-
sants, de gros traitements, /'espoir de pou-
voir devenir un jour père dc famille , etc.
Mais mainlenant , que le vieux-catholicisme
croil dé j à pouvoir exister pur lui-inêuic , jc
ne dis pas comme confession reli gieuse; mais
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— César peut voyager avec vous. 11 est
artiste , lui aussi, dit-on.

— Il l'est , reprit Sénèque ; mes leçons
n'ont pas été . perdues . . . .  au moins de co
côté. Jo sois tûr qu 'il voua plaira , Cinéaa ,
et quo vous loi plairez. Il faut que je v°us
présenté à lui ; il a besoin d'amis comme
vous. Aujourd'hui mémo jo lui annoncerai
votre visite.

L'Athénien s'inclina .
— Mais , reprit lo philosophe, comment

ee fait-il quo vous ayez songé à moi si tard î
C'est par Barçhns que j'ai su votro arrivée .
Vous mo rendez jaloux de ce vieil ami.

— Ma teeur , qui habite aux bords do
l'Aurons , près do la frontière du Latium et
de la Carop agmc, était trop impatiente d'a-
voir d«-s nouvelles do Bretagne , dit 1 Athé-
nien. Vous savez que son mari , le tribun
militaire Labéon , eet en grand danger là-bas
avec Suétonius Pauliuus ; or , pour les nou-
velles do l'armée , c'était naturellement au
ministro des armes , à Burrhus , que je de-
vais m'adressor. A co propos , oBerai-ja vous

simplement comme parti polili que , ou ïe met
de côté, parce qu 'on n 'en a plus besoin pour
attirer la foule ignorante.

Gomme preuve , je n 'ai besoin que de rap-
peler , que dans l'exercice de leurs fonctions
ils ne conservent aucune autor i té , aucun
droil , pas même l'évêque ; et aussitôt que le
Conseil synodal trouvera le moment venu
où le peup le égaré se passera facilement de
tout élément ecclésiastique dans son église,
on le mettra infailliblement et sans aucun
ménagement à la porte. Jusqu 'à présent on
leur permet , bien entendu , de continuer à
jouer le rôle ridicule que le conseil synodal
a bien voulu leur attribuer. Pauvres hères!
ils croyaient être les moteurs, et n 'ont élé
que de vils instruments. Pour le moment
ils ne sont que relégués au dernier plan , et
leur influence csl réduite k zéro par la ma-
jorité laïque dont se compose l'assemblée
schismatique. Ces Messieurs semblaient d' ail-
leurs avoir le pressentiment du sort malheu-
reux oui les attendait , et il ne fallait pas titre
très-habile physionomiste pour constater la
présence d' uu profond dép it sur leurs ligu-
res, particulièrement sur celle de M. le pro-
fesseur Dr Friedrich. Us n'avaient d'ailleurs
pas tout le lorlà se préoccuper de leur ave-
nir , ainsi que nous \e verrons en poursui-
vant l'histoire de ce synode grotesque.

La tribune élait , à peu d exceptions près,
presque toujours occupée par les frères du
tablier et de la truelle , et ce n 'était que
les avocats et les fonctionnaires publics de
plusieurs cantons qui parlaient , qui exer-
çaient sur l'assemblée une pression , à laquelle
les liguranls ecclésiastiques se voyaient con-
traints de céder. Aussi la comédie avançait
rapidement vers son dénouement. Déjà dans
l'Eglise ces Messieurs disparaissaient au
milieu de bureaucrates ii tous crins ; à la
salle de concert de la maison d'école on ne
lesapcrcevail presque plus-Si M. Friedricli pu
l'Eyéque national en herbe , in spe,'a\. M.lier ,
zog voulaient risquer quelques observa-

deuiander s'il est arrivé quelque nouveau
courrier ?

— Aucun du camp do Suétonius ; mais
la mer et la Taniiso nous restent ouvertes ;
noua ne tarderons donc point à apprendre
la. défaite do ces barbares ; Burrhus a la
plus hiute opinion des qualités militaires de
Suétonius. Mais il mo revient un souvenir.
Vous avez mentionné votre sœur et sa rési-
dence du Latium- Vous avez là-bas un
homme bieu dangereux , un nommé Hégion ,
si je no mo trompe.

— Hégion? Comment vous savez dono
tout ?

— Non , malheureusement , mais j'ai dea
espions partout ; il ie faut bien au temps
où nous vivons. Col homme est un familier
do Tigellin ; vous ferez bien da vous en dé-

— J ai déjà, 1 œil sur lui.
Et il raconta en peu do mots aea propres

impressions au sujet d'Hégion et les remar-
ques du ju if Isaac.

— Votre Isaac mo paraît un observateur
avisé , dit Sénèque ; ja prends note ; il
pourra noua servir. Quant à l'autre , sur-
veillez-le. Tout co qui fré queuto Tigellin
mo déplaît ', c'est-à-dire . . .  à l'exception
d' une personne , hélas 1

— Jo comprends , dit Cinéas. La rumeur
publi que est donc fondée ? Tigellin grandit
en faveur auprès dc Nérou ?

—• Tout en quo je puis voua affirmer ,
ré pondit tristement lo philosophe-ministr e ,
c'ost que Rome n'a pas de reptile plus astu-

lions, aussi loi un tremblement nerveux saisis-
sait M. le Dr Winkler ou un autre des laïques.
La science allemande , fe ton académique,
les allures hautaines de M. Friedrich furent
peu goûtés et encore moins respectés sous
ces voûtes non sacrées.

Presque lous les paragrap hes du règle-
ment fu rent adoptés sans discussion , ces
Messieurs ue jugèrent pas même à propos de
les lire avant  de les faire accepter ; les tra-
ducteurs donnaient uux délégués français de
Genève et du Ju ra le sens approximatif des
articles , qui furent votés jusqu 'à celui qui a
pour titre : Discip line ecclésiastique.

{A suivre.)

CONFÉDÉRATION
Le consul suisse de Baliia (BrésitJ , dans

son rapport annuel , attire l' attention des
émigrants sur l' état misérable dans lequel
se iron renl Ici colons qui sonl venus s'éla-
blirdans l'intérieur de la province . Un grand
nombre d'émigrants qui allaient quitter Ba-
hïa pour se rendre dans lu colonie dc Com-
maudalubu seront rapatriés.

NOUVELLES DES CANTONS

ner ne. —Uous lisons dans le Jura (ra
dical):

Le Confédéré de Fribourg, en parlant do la
commission démissionnaire des écoles pri-
maires de Delémont allègue différentes cho-
ses qui exigent une rectification.

> Il n'esl pas vrai qne le conseil munici-
pal a refusé de régler Ja noie du souper de
promotions , pour le motif qu 'on ne lui avait
point demandé l'autorisation de l'aire celte
dépense. Le conseil sait ou doit savoir que
la commission des écoles ne lui est pas su-
bordonnée» Qu'elle a so" budget à elle et
que l'assemblée munici pale seule a le droil
de critiquer ses dépenses. Le conseil a refu-
sé de payer le souper de promotions parce
qu 'il a eu lieu à l 'hôtel de l'Ours. C'est ee
qu 'a déclaré à la dernière séance de la com-
mission, M. Meyer , maître d'hôtel du Soleil,

cioux que ce Tigellin.
— N'est- ce pas le mémo qui fut autre-

fois exilé par Culigula , pour cause d'adul-
tèra avec Affri ppine ?

— Lo môme ; et les deux complices se
valaient. Tig Uin est devenu l'intendant
général des débauch-s de la cour.

Cinéas garda le silence. Depuis quel que
temps Néron n 'était p lus co prince doux
et clément qoi disait , lorsqu 'on lui présen-
tait un arrêt do mort & signer : u Jo vou-
drais bien no pfta savoir eewe, -n ct qui
répondait aux comp liments du Smat: « Pour
me louer , attendez que je l'aie mérité. »
Sa çonduito était devenue si peu correcte
que deux hommes honnêtes et ee respectant
l'un l' autre no pouvaient pluB on parler
avec éloges. Quant h en parler pour en
médire ouvertement , ce n'était paa sans
péril. Lo parti le plus saga eur un pareil
sujet de conversation , c'était donc l'absten-
tion la plus complète.

— J'ai eu bier un singulier visiteur. Que
n'ôtee-vous venu plus tôt? Jo vous aurais
montré un homme comme on n'en voit paa
tous les jours.

— Quel hommo ? demanda Cineae.
— Uu Juif , un compatriote du bibliothé-

caire do votre sœur. Rome fourmille do
Juifs depuis quelques années. On m'en avait
déjà signalé un , qui passe pour Itur ch-f et
qui parhic avoir des relations assez suivies
avec la famille de en visionnaire do Corne-
l'uis Pud- 'ns , un de nos Béuatc-urs. J'avais
d'abord fait surveiller ses menées, mais je

membre du conseil municipal, membre de la
commission des écoles primaires.

»"U n'est pas vrai que l' on ait omis d'in-
vilerau souper un des membres de la com-
iiiisshin. Tous les membres ont élé prévenus.

» Il n 'est pas vrai que ce soit M. Gobât ,
président de la commission, qui ait proposé
la démission collective: 11 voulait , au con-
traire , accepter la déclaration de guerre du
conseil. »

— D'après le Courrier du Commerce,.le
conseil d'administration de la fabrique du
matériel des chemins dè fer , à Berne , propose
aux actionnaires la réorganisation de I en-
treprise par une diminution du cnp ilal-
iiclions et une modification aux slatuls.

Le capital nécessaire sérail constitué :
a) Pur un prêt hypothécaire eu premier

rang du montant de 730,000 (v. un maxi-
mum.

b) Par l'émission d' actions de priorité
en coupons de 230 fr. ou d'obligations hy-
pothécaires avec pari au bénéfice en second
rang, on des deux en même temps, s'élevant
toutefois nu plus à 750,000 lr.

Xiiricli .  — L espérance d'une pro-
chaine ouverture de la voie ferrée de Ja
rive gauche du lac , paraît s'évanouir. Cea
jours derniers , 10 métrés de la ligne d'Al-
teudorf fSchwyt'/.) se sont effondrés dans le
lac. — Depuis cinq mois, 500 ouvriers et
denx machines à vapeur lancent chaque
jour 5,000 'tl\i\rgcï\\<M\ts daus lft lac, sans
qu'il y paraisse, et cependant on continue
sans se décourager, car l'adoption d' un aulre
tracé serait accompagnée de dépenses colos-
sales.

Ijucerne. — Une noble étrangère a
perdu dernièrement une bague avec un
bril lant , valant uu moins 10,000 fr. Une ré-
compense de fr. 1000 était promise è qui la
rapporterait. Un ouvrier italien l'avait  trou-
vée et vendue pour 150 fr. Aujourd'hui ,
l' ouvrier et l' acheteur sont arrêtés.

St'liulIlioiiNo. — U a élé présenté au
C inseil d'Elat une pétition revêtue de 1017
signatures et demandant la révocation de
l'Assemblée constituante. Les signataires
3'appuyent sur les articles I et â de la loi
du (5 avril  1853 traitant de la révocation du
Grand Cumcil et sur le fait que l'Assemblée

l'ai trouvé ei parfaitement iiioffousif , mal-
gré ses incroyables prétentionR... Imaginez-
vous qu 'il poso pour le titre d' universel et
souverain pontife , rien que cela ; do sorte qua
César , à l'en croire , n'aurait rien do mieux
à faire que do venir déposer à ses pieds la
plus haute des prérogatives impériales et lui
livrer le gouvernement des âmes, en se con-
tentant de celui des corps. C'est si parfai-
tement ridiculo quo aa secte et lui m'étaient
sortis comp lètement de l'esprit lorsquo , hier,
on introduisit cbez moi un da ses amis, ua
enragé de la pb.ilosopb.io nouvelle ; car on
trouve dans ses têtes à l'envers , au milieu
d'un tas de niaiseries , tout un corps de doc-
trines vraiment originales. Il s'appelle Paul ,
de Tarse en Cilicio.

— Paul ? dit Cinéas aveo uno certaine
surprise , n'est paa celui qui en a appelé ft
César ?

— Justement. Est-co que vous auriez
aussi votre polico secrète, mon cher Cinéas ?

— Non , mais le baaavd m'a fait rencon-
trer cet homme sur la voie App ieoue, comme
on l'amenail à Rome, et c'eat du centurion ,
qui lo conduisait que j'ai appris son nom.
Je mo souviens de cot incident ft cause de
la physionomie de co petit hommo dont la
vivacité ot l'éuergio m'ont frappé singulière-
ment.

— C'est commo moi , dit Sénèque. Ses
yeux vous pénètrent jurqu 'nu fond de l'âme ;
il a l'air do lira daus votre peuséo. Moi
d'abord j' ainiô ICB gens convaincus et aérien-
sèment occup és de lour affaire , quelle



constituante s'est montrée impuissante k épigrammnliquc aux politiqueurs du jour ,
élaborer un projet de constitution qui réu- mais la révélation d' un fait resté inaperçu
nisse les suffrages de la majorité des citoyens jusqu 'ici, celui d'un séjour du fameux publi-
actifs. i

Vaud. — On lit dans le Nouvelliste :
t Des désordres provoqués par des ou-

vriers i ta l iens , emp loyés à la route et à la
canalisation des eaux "de Brét ont encore eu
lieu , dans la journée de lundi , dans lu com-
mune de Belmont , si bien que l'autorité
communale, a dft demander main forte à
Lausanne. Une patrouille de gendarmerie
fut immédiatement dirigée sur Belmont pour
rétablir l' ordre. Deux habitants ont été bles-
sés de plusieurs coups de couteau. Trois
arrestations d'Italiens auteurs  de ces voies
de fait ont été opérées »

— Un incendie a éclalé hier , 13 jui l let , ù
Chezalles (Oron), vers 4 heures après midi ,
et y a détruit deux bâtiments. La cause de
ce sinistre est al lr ibnée au mauvais élal
d' une cheminée.

Valais. — Les hui t  places d' armes pré-
vues par la loi mili taire fédérale n 'ayant  pas
été désignées pour 1875, el le canton du Va-
lais ayant dés lors pu espérer de conserver
provisoirement au moins les écoles mil i ta i res ,
comme la p lupar t  des aulrcs cantons , mais
vu qu 'il n 'en a pas été ainsi, le Conseil d'Etat,
dans sa séance du 7 juillet , a décidé de faire
les démarches nécessaires auprès du Conseil
fédéral afin d' obtenir une place d' armes dnns
le canton , eleela surtout par la considération
que le Valais est un ILInl frontière d'Italie et
de France, el que ses nombreuses recrues
sont actuellement disséminées sur différentes
places d armes de la Suisse et obligées de
parcourir de très-grandes distances pour s'y
rendre

NviicHutcl. - Un part icul ier  de Cou-
vet craignant quél'Areuse,soudainement en-
flée par lesondes furieuses de, son affluent , ne
commît des ravages dans les localités situées
sur la partie inférieure de son cours , lélegra-
phiail à un magistrat de Boudry : « Hausse
subite du Sucre , prêtiez vos précautions. » Le
fonctionnaire auquel c 'ait  adressé ce lélé-
gramme, ignorant sans doute que Couvelcsl
arrosé, parfois trop abondamment; par un
ruisseau du doux nom de. Sucre , s'iiuiginu
qu 'il s'agissait d' une spéculation sur les den-
rées coloniales el s'empressa de répondre :
«Ne suis pas acheteur, communique dépèche
à Porrel, confiseur et autres intéressés. >

— Mardi dernier , 6 juillet , In Société d'his-
toire du canton u tenu son assemblée géné-
rale aux Verrières. Voici comment l 'Union
libérale s'exprime an sujet de celte fôte :

« Les travaux étaient assez nombreux
pour qu 'on n 'ait pas pu les lire tous . Parmi
ceux qui ont élé. lus. nous citerons d'abord
la monograp hie des Verrières, écrite par le
président de. la Société pour l'année 1875,
M. le D' Guillaume , qui esl lui-même un en-
fant de celle contrée comme on sait. Cetle
élude , Irès-bien faite , a trouvé uu comp lé-
ment p lein de charme dans une  notice de M.
Sauser, l'un des ins t i tu teurs  dc la localité.
Nous avons remarqué ensuite un Mémoire
de M. le professeur Daguel , iiilitulé : Ma-
chiavel cn Suisse, et qui n 'est point , comme
on pourrait se l'imaginer, quelque al lusion

qu'elle soit ; celui-là en est uu , je vous l'as-
sure. U est sincère jusqu 'au fanatisme. II
m'a débité quant i té  d'extravagances sur un
certain Jésus crucifié et ressuscité , et qui ne
serait autre que Dieu en personne . Il a con-
venu lui-même quo c'étaient là des mystères
et des folif.s pour  notro sagesse ; muis àcô ;.é
de cela il m'a exposé sur Dieu , sur la Provi-
dence et sur les destinées do l'hommo des
idées qui sont tout simplement sublimes.
Elles ne seront pas perdues ; j'en ferai mon
profit !

— Comment? demanda Cinéas , est-ce
qne vous sonceriez à grossir le nombre des
croyants du Crucifié ?

Lo philosophe de Cordone éclata do riro
à cette idée , qu 'il traita, de burlesque , et
l'Athénien partagea Bon hilarité. Sénèque
B'ëxpliqua :

— Je voulais dire que je les utiliserais dans
mon prochain Traité do morale, ces idées.
Elles me fourniront quelqnesbons chap itres ,
vous verrez. Pour en revenir à mon Israélite.
il m'a raconté uno longue sèrio do persécu-
tions qu 'il a endurées poor sa croyance et
qn'il semble parfaitement disposé à endu-
rer do nouveau , à l'occasion. Ce qui m'a lo
plus étonné , c'est sa modestie , qualité rare
dans un chnf d'école, vous devez lesavoir, vous
qni êtes Athénien. Il paraît «^oublier lui-
même comp lètement et ne s'inquiète pas
plus do sa personne quo si ello n'existait
pas. Une seule chose l'occupe : gagner des
prosélytes à sa doctrine,

u 11 n 'a pas toujours été co qu'il est. Il

cisle i ta l ien dans nos parages en 1800. Cc
travail fait ressortir aussi , mieux qu 'on ne
l'a fait jusqu 'à présent , la terreur désarmes
suisses dans la Péninsule à la veille de No-
varre et de Marignan. Parmi les lectures les
plus intéressantes, n'oublions pas non pins
la descri ption archéologi que d' une grotte
voisine des Verrières, par M. Colin , jnge dc
paix dc Ponlarlier.  Ce mémoire, en l 'absence
de son auteur, a élé lu par M Fri tz  Berthoud.

» Aux lectures se mêlaient des exposés
oraux , instructifs ct plus ou moins at t ra
yauts. Nous nommerons ceux de M. Desor,
sur les antiquités: île M. le colonel de Man-
dret , sur lu système de défense de notre
pays au temps de la guerre dc Bourgogne ,
el de M. le professe .- Ayer , sur les patois.
Les objets d' art e' les anti quités exposés
dans le temple p/v lus organisateurs de là
fête , comme pout servir de pièces justifica-
tives à la savante étude de M. G u i l l a u m e ,
ont trouvé également un interprète habile
en M. Bacheiiu. »

Après la séance a eu lieu le banquet tra-
dit ionnel , puis un bal champêtre à trois-
quarts  de lieues du village.

L'année 1876, la Société se réunira à Co-
lombier, sous la présidence de M.  Félix
Bovet.

«enève. — Le général Dufour est dé-
cédé hier mal in , 14juillet, k l' âge de 88 ans.

CANTON DE FRIBOURG

Le comilé cantonal de de secours en fa-
veur des inondés du Midi de la France vi ent
d'effectuer un second versemenl de fr. 2000
à la Caisse fédérale. Le premier versemenl
était de. 1,300 fr. Total à ce jour , 8,800 fr.

Los souscri ptions se couvrent , dans la
Glâae , avec un ent ra in  admirable. La circu-
laire suivante adressée aux Couseils com-
munaux a produit  un excellent efi\U ; mais
ce qui a surtout contribué à réveiller dans
tous les cœurs les sentiments do chirité, co
sont les recommandations chileureusos que
MM. les curés ont adressées , dimanche der-
nier , à leurs paroissb ns.

Lo district do lu Glane , qui n'est cert es
pas rich" , enverra près do fr , 4000 aux
malheureuses victimes do. l'inondation ; la
seule petite ville de Romont a fourni plus do
fr. ItiOO soit environ G5 centimes par tôte
de population.

Voici donc la circulaire du comité de la
Glane aux conseils communaux:

Tit.,
Vous ave2 connaissance de l'immonse ca-

tastrop he qui vient do frapper la villo de
Toulouse et Jes campagnes environnantes
ln détresse est affreuse , les pertes incalcu-
lables.

Dans toute la Suisse, so forment des co-
mités chargés do venir promptement  au se-
cours dos malheureuses victimes do l ' inon-
dation ; lo comité de district , qui s'est cons-
titué à Romont , compte sur lo charitable
concours des populations do la Glane.

prétend même que , dans l'origine , 1 ensei-
gnement qui esl aujourd'hui le sien n 'avait
pas de persécuteur plus acharné que lui ;
mais il eût sur le chemin do Jérusalem à
Damas uno vision où il entendit clairement
la voix de Jésus et fut frappé de cécité , jus-
qu 'au moment do sa conversion à la nouvelle
doctrine. Oh ! Ie3 prodiges foisonnent dans
ses narrations. Son Jésus mo fait l'effet
d'uneosj ècede Socrate juif , excellent homme
au fond , mais point civilisé ; il sa complaît
au milieu des cens du commun et ne saurait
faire quatre pas sans un miracle. Socrale , lui
du moins , no prétendait point aux miracles:
il se contentait de faire appel à la raison.
Que sais-je oncore ? Paul s'imag ine avoir
été transporté — avec ou sans corps, il ne
le sait pas — dans le séjour des bienheureux ,
ct jo n'ai pu m'emp êcherd'adroirer l'enthou-
siasme do sa descri ption lorsqu 'il prétendait
que lœil n'a jamais rien vu , l'oreille jamais
rien entendu , l'esprit jamais rien conçu de
comparable. En un mot , pour nous autres
philosophes, qui savonsaqnoi nous en tenir,
toutes ces hallucinations n'ont pas le sens
commun ; mais il y met un tel accent qu 'il
vour les ferait croire malgré vous. Par
exemple , quand il parle grec , il émaillo son
discours do tournures hébraïques forte pit-
toresques , selon moi , mais qui dans les jar-
dins d'Académus no seraient point  jug ées
parfaitement orthodoxes. Oh I pour cela ,
il froisserait vos oreilles attiques plus d'uno
fois , je vous en réponds I »

( A  suivre.)

Mettez-vous immédiatement à l'œuvre, intellectuelle en attendant nn nouveau dé*
Formez dans votre commune un comité qui membrement,
recueillera les souscriptions j allez do mai - j Vous verrez dans la séance de la Ckani-
son à maison , n'oubliez personne et que ' bro des lords d'hier soir , que les Anglais no
chacun donne selon ses moyens. ; se résignent pas facilement à laisser passer,

Jeudi prochain , 15 courant au plus tard ,
les listes de souscri ptions , mentionnant les
noms do tous les donateurs , seront remises,
avec la sommo recueillie , au Président du
comité soussigné, qui transmettra lo tout au
comité cautonal.

Les besoins sont pressants : hâtez-vous et
soyez généreux.

L". Comité :
J. GRANGIER , Préfel , Président.
C. RABOUD, Curé et Doyen.
Ph CLéMENT , Conseiller communal.
L' G R A N D, Président.
N" PERNET , Né gociant .

MVËILES DE L'ETRANGES
n .f i i r v s  «le I»nriN.

(Correspondance particulière de la Liberté.J

Paris, 13 juillet.
L'acharnement mis par les gauches a

combattre toutes les dispositions libérales
do la loi sur l'enseignement sup érieur doit
nou9 servir de base et d'avertissement. La
Républi que française déclare , ce malin , quo
cette loi ne survivra pas à l'Assemblée
qui l'a votée , et qu 'ol' o sera détruite par les
nouveaux élus du suffrage universel. Tenons
bon compte do cette menace quand vien-
dront les élections générales. Lo tr iompha
des gens qui ont combattu avec tant d'opi-
niâtreté la liberté do l'enseignement sup é-
rieur , c'est-à-dire la liberté des catholi ques
pour l ' ins t ruc t ion  de leurs enfants, ces gens-
là sont des ennemis publics contre lesquels
nous devons lutter avec la plus extrême
énergie. Leur politique est celle de Calvin ,
do Robespierre ol de Bismaik , ne l'oublions
pas , et pré parons-nous , en hommes de foi , de
courage ct de liberté chrétienne pour les
doubles élections du sénat ot de la Chambre
deB dépotés.

Les gaoch'S ne s'attendaient pas à uno si
forte majorité pour l'ensemble de la loi. No-
tez que , parmi les dé putés qui n'ont pas pris
part  au vote , so t rouvent  plusieurs de nos
amis , dont l'op inion en faveur de la loi est
bien connue; je vous citerai notamment
MM Aubry, le oomte de Boihnne , Cizonove
de Pradines, Fresne.au, Martin-d 'Aurny,
comte de Nouai l lon ,. Princoieau , etc. L'abs -
tention de ces honorables membres a été
évidemment lo résultat d'un cas do force
majeure.

On remarque beaucoup que quatre des
ministres: MM. Caillaux , de Cissey, Dufaure
et Léon Say se sont abstenus de prendre
part su vote sur l'ensemble do la loi sur
l'ensei gnement sup érieur. Ce n'est pas là le
signe d' un grand accord dans le cabinet.

Les amis de la liberté do l'ensei gnement
doivent beaucoup de reconnaissance à la
fermeté et au talent dé ploy é dans cetto dis-
cussion , par M gr. Dunanloup et par MM.
Ch'esnelong et Lucien Brun.

Si nous n'avions pasla Commune de 1871
pour savoir co quo deviendrait la société
française , si les radicaux revenaient au pou-
voir , il suffirait de lire les curieux rensei-
gnements publiés par lo Journal ofjiciel
d'hier , sur les sociétés communistes éta-
blies aux Etats-Unis , depuis un siècle.
Une enquête a été laite par nn écrivain amé-
ricain qui vient de publier , en un volume , le
récit cie scs longs vpyfigee, pour visiter les
sociétés communistes dispersées dans treizo
des Etats de la Confédération.

Tous les systèmes communistes ont eto
librement développés , ct dans les conditions
les plus favorables : communauté des biens
seulement , communauté  des biers et des
personnes , communautés avec obligation ,
tolérance ou interdiction du mariage, com-
munautés soumises à l'autocratie d'un seul ,
ou abandonnées au gouvernement de tous ,
communautés fondées sur le lien de la reli-
gion ou de la négation de toute reli gion.

En résumé, 11G communautés ont été
fondées: 44 sont liquidées , 72subsistent en-
core sur lesquelles 05 sont en décroissance
Bensible. Il y a trèB-pou de français dana cea
sociétés. Lea expériences faites constatent
que le système communiste et radical con-
duit à la destruction de la famillo , do la pro-
priété individuelle , do tonte religion , do tra-
vail personnel , des traditions Bociales , des
insti tutions politi ques , des lois civiles , enfin ,
à la destruction de toutes los bnBea do l'or-
dre social.

Laissons venir les radicaux au pouvoir
dans notre paya, et la France ne tardera paa
â tomber dans le mémo état do dégradation

sans protestations réitérées, les théories p<j *
liti ques de M. do Bismark qui voudrait obli-
ger un Etat à modifier sa législation , suivant
lo bon plaisir d'un autro Etat . La Belgiq 06
a pu 80 soumettre à cette exigence , mais M.
de Bismark fera bien de no pas faire ls
même essai en Angleterre.

Vous avez lu les pompeuses dépêches ai
Berlin annonçant le voyngo triomp hal Ç0
miuistre des cultes prussien , dans les p'0'
viuces catholi ques de l'Allemagne. Le oc-1'
respoudaut Messin de la Guyenne fait , à ca
6ujet , les observations suivantes bonnes &
citer.

« La presse allemande fait grand brnit
des décorations décernées au ministre Falk i
dans les provinces rhénanes. Mais , crtnioB'
ment , vous ne vous laissfz pas prendre à c6
trompe-l'œil , à cetto comédie dont l'effet a
été ré glé à l'avance. Il y a partout des 1>"
bres-penseurs se courbant aous le bi-as séd"
lier , partout  des fonctionnaires voulant  faire
du zèle, partout des é tui iants  brouillon s
n'embrassant BOUB lo nom delib4rali sme qu»
le fantôme de la liberté.. .. et encore la jeu*
nesse des écoles rhénanes n 'est elle p"*
tout entière inféodée à la haine anti-calao-
li que.
¦ D.ins son sein il s'ost trouvé dea ccour9

généreux qui ont protesté contre les dé-
monstrations vraiment insensées de leort
camarades. Il est vrai qu 'ils ont été réconv
pensés par force horions distribués au non)
de la faternité . Enfin , si vous ajoutez à c®
éléments spéciaux da toute bonne fêto bi'"
markienne , les juifs et les protestant s °fl
Bonn et de Cologne , vous aur- z le coniinge" 1
complet des admirateurs de M. Falk. »

Ou lit dans l'Union franc-comtois e :
C'est Son Em. M gr Guibert , cardinal-»1'

ohevêque de Paris, qui a accepté la mission
douloureusQ do présider aux ob-èques dfl
Son Em. Mgr Mathieu , cardinal-arcbuvôgo e
de Besançon.

Dans sa ré ponse, Mgr Guibert a dit qu 'il
acceptait cette mission avec empressement ,
mais avec uno grando tristesse de cœnr.

MM. les vicaires capiiulaires ont fixé IfB
funérailles do Mgr Mathieu à jeudi , 15 ju il-
let , à 9 heures du matin.

Mgr Mathieu était lo plus ancien cardinal
français.

P.-S. — La première partie de la séance
est plus calme qu 'on ne le pensait . L°e gau-
ches comptent  sur 20 ou 30 voix de majo-
rité pour l ' invalidation do la nomination do
M. de Bourgoing. On croit que la discussion
continuera domain.

La forte majorité qui 6'cst prononcée
hier , pour l'ensemble de la loi sur la liberté
de l'enseignement supérieur , a montré ls
majorité conservatrice se reconstituant soi
les questions importantes , co qui donn*
confiance à la Bourse,

La fermeté de la vento réagit sur toute*
les valeurs.

Lettre «le Versailles.
{Correspondanceparticulière de la Libcrlé.J

Versailles , le 13 juillet  1875.
La droite a remporté, hier , une victoire

des plus éclatantes. De tous les acles qu 'onl
accomplis nos amis depuis le jour où la
France leur confia le soin de ses destinées ,
aucun n'a eu et n 'aura la portée du vote
d'hier. Sans doute , la loi a quel ques imper-
perteclioas; sans doule , on pourra y  intro-
duire dans la suile certaines améliorations
de détail , mais en somme, elle contient les
germes de la restauration intellectuelle et
morale delà France. Ce n'esl ni aujourd'hui,
ni dans un an que nous commencerons »
en sentir les effets, niais dans dix ans , quand
une génération nouvelle , élevée par les uni-
versités qui vont surgir , émergera à la vio
politique C'est alors que la France compren-
dra tout le prix dc la victoire qne nos amis
viennent de remporter et bénira la réforme
que leur vote inaugure.

La gauche a, dès le commencement, en-
trevu toute l 'imporlancede laloi .Ellea senli
loul de suite que la Révolution serait at-
teinte au cceur, si la liberté de l'enseigne'
nient supérieur était consacrée par un volo
de la Chambre. Aussi , fanalisée par la pa-
role de ses chefs, s'esl-elle ruée contre cha-
cun des articles avec la fureur el la haine
d' un eunemi qui se voit menacé d' une dépos-
session. Depuis le premier empire , nos adver-
saires nous avaient imposé leurs écoles, leurs
maîtres, leurs méthodes; celle tyrannie
avait lourdement pesé sur loutes les intel-
ligences, et avait expliqué en parlie ces dé-
faillances dont nous avons élé trop souvent



tes témoins attristés. En nous voyant secouer
'eïir joug, (es radicaux n 'ont pu retenir leurs
cris de désespoir; MM. Challemel-Lacour cl
Lepelit se sont faits les interprètes exacts
de la colère et du découragement de leur
Parli. Mais ces vociférations ne nous prou-
vent que mieux combien la liberté de ren-
seignement nous élait nécessaire. La loi dc
1850 avail commencé noire (iffrauchisse-
¦nent; l a  loi du 12 juillet 1875 l'achèvera

France. — Lo nommé Bonniil Vospenil ,
condamné pour partici pation à la Commune ,
Pendant laquelle il exerça les f onctions de
directeur des octrois de Paris , vient d'avoir ,
firike aux incessantes démarches de Mgr
Mermillod , une réduction de peine. Le pré-
sident dc la République , d' accord avec la
Commissiou des grâces , a commué sa dé por-
tation eu dix années de bannissement.

— Le procès intenté par les Frères de la
doctrine, chrélicunc k M. Challemel-Lacour
el à la commune dc Calture el Cuire , va en-
fin , dil le Progrès de Lyon, recevoir une so-
lution devant ' la cour d'appel de Lyon.

Après avoir entendu les plaidoiries des
avocats et les conclusions du ministère pu-
blic, débats qui ont occupe quatre audiences ,
'a cour a renvoy é, à vendredi prochain , le
prononcé de l'arrêt.

Beu d'affaires ont élé semées d'autant
¦d'inc idents que celle-ci. Au moment où l'arrêt
allait èlre rendu , à la fin de mars, nn des
conseillers , M. Martin , mourut , et il fallut
que la cour, se recomposant, remplaçai celui
de ses membres décédé el deux conseillers
absents.

Knflu , un autre conseiller , M. Niepce ,
ayanl publié, dans le mois d'avril, un travail
s"r les bibliothèques , dans lequel il a fort mal-
mené les parties mises en cause par les l'Vè-
res, crut devoir se récuser , et , en cela , il lit
ft cie de convenance et .de prudence.

Jl y avait donc, à la 1" chambre de la cour
1'" juge celle affaire, quatre conseillers qui
"ont  point assisté aux précédents débals.

Quel que soit l'arrêt prononcé , on dit qn 'il
sera déféré à la cour de cassation par l ' une
°u l'autre des parties.

t Italie. — Une curiosité militaire , c est
l'emploi de véloci pèdes au camp de Somma.¦On se sert de vélocip èdes pour porler les
uepéchÊs, les rapports elc. d'un lien à un
aulre. D- s  soldais exercés nn vélocip ède sonl
employés à ce service , qui pourra procurer
quel que économie , mais qui ne préparera ja-
mais de victoires.

Alleiuiignc Toutes les correspon-
dances d'Allemagne s'accordent à dire que
cet empire est de p lus en plus réduit aux
exp édients pour faire face à son délicil fi-
nancier. De nouveaux impôts sont , en rêve ,
la ressource qui parait la plus naturelle ;
mais le peup le est accablé d'impôts , et ni le
travail « honnête, > comme dil un journal de
Munich , ni les produits du pays ne le inci-
tent à même de supporter des charges into-
lérables.

La trésorerie de Berlin songerait alors à
fondre en une loterie d tëtat les petites lote-
*?es qui fonctionnent aux divers poinls de

ff( i|n're. Mais comment, dit /a Gusetle dc
*'''<i)k-t 'art. le gouvernement impérial qui a
édielé une loi interdisant les jeux pourrait-il
Prendre, à son compte les jeux des loteries ?

Angleterre. - Nous reproduisons ici ,
d'après Y Agence llavas, le compte-rendu de
la séance de la Chambre des lords, dans la-
quelle la question de la note allemande en-
voyée à la Belgique a élé traitée :

« Lord Penzance appelle l'attention de
l'Assemblée sur le passage suivant d' une dé-
pêche du ministre allemand au ministre des
affaires étrangères de Belgique , en dale du
8 février 1S75:

« 11 est un principe incontestable de droit
» international qu'un Etal ne doit pas pér-
il mettre à ses sujets de troubler la paix in-
» térieure d' un antre Etat , el qu 'il esl tenu
» de sc mettre, par ses lois , à même dc rem-
» plir cc devoir international; »

» Le noble lord demande au secrétaire
d'Elat pour les affaires étrangères si une de-
mande a élé adressée au gouvernement de
Sa Majesté tendant à le l'aire adhérer au
Principe sus-énonce comme relevant du droil
des gens ; dans le cas où la deniande aurait
élé (aile , il voudrait savoir quel eu a été le
résultat .

» Loraleur ne désire pas entrer dans Jes
mérites dc la correspondance échangée en-
tre les deux gouvernements, à laquelle il a
{ait allusion. Mais dans celle correspondance
te principe qui vient d'être énoncé est re-
présenté comme étant d' une application in-
ternati onale. Persuadé comme il l'est que ce
princip e est une innovation , qu 'il est erroné ,
malfais ant et susceptible de devenir dange-
reux, lord Penzance croit devoir sc permet-

tre d'appeler l'attention de la Chambre sur
ce point. La correspondance a élé officiell e-
ment communi quée au gouvernement de Sa
Majesté et déposée sur le bur eau de celte
Chambre sur l 'ordre de la reine, et par ce
fait môme le princi pe qui y est énoncé ne
doit pas passer sous silence. Cc princi pe est
d'uno . immense importance : il équivaut en
effet, à la déclaration qu 'il eA du devoir d'un
Etat d'interdire , dans ses limites territoria-
les, toule publication conten ant une opinion ,
un langage tendant k troubler la paix in-
térieure d'un nuire Etat.

> Aucun Elut , ajoute le noble lord , ne
possède le droil d'adresser une semblable
demande k une autre nation , et il ne faut
pas oublier que la publication d' une opinion
quelconque ue saurait , dans aucun cas, trou-
bler la paix intérieure d' un autre Etat , à
moins qu 'il ne lui soit donné de trouver ac-
cès dans cc dernier Etat. Il est assurément
du devoir de cet Etat d'empêcher l'entrée de
ladite publication dans son territoire , si celte
publication renferme la moindre chose qui
soit susceptible de troubler la paix in-
térieure.

» Lord Derb y répond qu 'aucune demande
n 'a élé faite à l'Angleterre d'adhérer à cc
princi pe. Il ajoute que ce qui fait le sujet de
la correspondance germano-bel ge ayant  été
réglé d' une manière satisfaisante, il n 'y a
rien à gagner à discuter un principe abstrait
émis d' une manière assez vague par le mi-
nisi re allemand.

» Il termine en disant que les expressions
dc cetle noie sont si vagues dans leur géné-
ralité , qu 'elles n'admettent guère d'interpré-
tation précise sur laquelle on puisse baser
un jugement.

» Si elles veulent dire que tons les ac-
tes qui ont une tendance, si indirecte on si
légère qu 'elle soit, à causer des (roubles
dans un autre Etat , doivent être interdits , ce
serait là une prétention des plus extraordi-
naires el des plus déraisonnables qui aient
jamais clé émises cn diplomatie. Mais si leur
objet n 'est que de déclarer qu 'il y a quel ques
actes fendant à (rouhter la paix inférieure
d' un autre Etat , actes que l'Etat où ils sonl
commis esl obligé d'emp êcher cn vertu du
droil des gens , c'est là un principe que loul
gouvernemeni peut admettre dans certaines
limites.

• Il est hors de doute , njoti le lord Derby,
si un gouvernement demande , avec mena-
ces, à un autre gouvernement d'imposer si
lence à In presse ou d'empêcher la discus-
sion publique, ce serait, encore une f ois,
une prétention qui a toujours excité, eu
Ang leterre , les sentiments lea plus vifs d 'in-
dignation d'une part , de sympathie d'aut e
part ponr le gouvernemeni eu bulle à celle
prétention , cl j' espère qu 'il en sera toujours
ainsi , non pas laul pour le princi pe du droil
des gens, qu 'à cause du caractère agressif
et arbitraire de l'acte môme. •

— La souscri plion en faveur des mondes
français prend des proprolions colossales.
On parle de deux a trois millions pour l'An-
gleterre seulement.

Autr iche .  — On lit dans les journaux
de Vienne :

« Lc testament de feu l'empereur-Ferdi-
iinnd a été ouvert' en présence des membres
de la famille impériale. L'empereur François-
Josep h esl institué légataire universel de
l'immense fortune du défunt , évaluée à plus
de 150 inillions de florins , y compris les do-
maines que l'empereur Ferdinand avait hé-
rités du Iils de Napoléon I", le duc dc
Reichsladt. Il jouissait, en outre , d'une liste
civile de 500 mille florins, ainsi que l 'impé-
ratrice Marie-Anne. Il était le plus fort ac-
tionnaire de tons les charbonnages de lu
Bohême, des- chemins cle fer , des grandes
entreprises industrielles et avait placé dc
grands cap itaux à la banque d'Angleterre.
II ne faisait point de grandes dépenses pour
sa cour, mais il n 'était pas avare de ses bien-
faits ; les églises et les établissements reli-
gieux se ressentaient surtout de sa muni-
ficence. L'empereur défunt a fait do grandi
sacrifices pour son inf ortuné neveu Maxi-
milieu , empereur du Mexi que , qu 'il avait
tenté en vain de détourner dc son entre-
prise ; on évalue à 5 millions dc florins les
sommes qu 'il avait mises k sa disposition. >

B-'A t t t s  Ente. — Depuis les élections de
L'automne dernier , le général Grant élail
sollicité par plusieurs de ses amis dc décla-
rer solennellement qu 'il sc conformerait à
la tradition créée par Washington , et qu 'il
n'accepterait pas nue troisième fois la pré-
sidence. Un assez grand nombre de répu-
blicains pensent , en effet , qu 'il y aurait  à
craindre une victoire des démocrates comme
une protestation nationalecontre «n troisième
terme, el ils croient que si cette queslion
était comp lètement écartée, le parti répu-

blicain pourrait plus facilement reconquérir La mère a survécu nu commencement d'as
le terrain qu 'il a perdu depuis un an. Voilà phyxîe, l'enfant esl. mort.
pourquoi ils insistaient auprès du général La femme courageuse qui s'est ainsi dé
Grant pour qn 'il se prononçai publi quement , vouée a refusé de se faire connaître.
En conséquence , lc président s'esl décidé à
écrire une let tre que tous les journaux ont
reproduite , mais qui ne contient pas de ré-
ponse définitive. Celte lettre assez longue
esl écrite avec verve et une certaine origi-
nalité.  La conclusion en esl celle-ci :

» Je ne suis poinl , je n 'ai jamais élé un
candidat pour la réélection Je n 'accepterais
pas une nomination , si elle m'était offerte , ù
moins qu 'il ne se produisit des circonstances
qni m'en fassent nn impérieux devoir, cir-
constances qui ne sont pas probables. »

Ce document semble , à beaucoup de per-
sonnes , rédige de manière a ne décourager ,
quant à présent , aucun de ceux qui sonl
disposés à voter pour un troisième terme.
Un grand nombre de partisans dn général
déclarent qu 'il n 'a pas à se préoccuper de
ce que disent ou font les politiciens , qu 'il
restera toujours à la disposition de la nation
et qu 'il doil avoir confiance dans sa pop ula-
rité.

Les candidats, d'ailleurs , restent nom-
breux dans chaque parti. Parmi los républi;
cains , M. Blaine conserve toujours des espé-
rances. M. Bristow, le secrétaire du Trésor,
qui a fail une campagne si vigoureuse contre
les fraudes de l'administration des douanes ,
a aussi (ies sympathies dans le même parli.
M. Fish , qui pendant sa longue carrière s'est
distingué comme ministre, comme sénateur ,
comme gouverneur de l'Etat do New-York
a aussi des partisans. Enlin , M. Washburn ,
qui fait beaucoup parier dc lui à l'occasion
de l'exposition de Philadelphie , espère s'as-
surer le vole dc la Pensylvanie.

Parmi les démocrates , on cite M. Tilden
qui est gouverneur de l'Etat de New-York
depuis le ("¦janvier dernier. Deux sénateurs .
d. 'mocralcs dans la haute Chambre , MM.
Tliurnian , de l 'Ohioct Bayard , du Delnware ,
doivent être aussi mentionnés quoique ja-
mais depuis la fondation de la République,
un membre du .Sénat n 'ait élé élu présideut.
Dans un pays où chaque parole est immé-
diatement et partout , publiée , interprétée et
défigurée, l'Iimiiie le plus populaire est sou-
vent le moins connu . Voilà pourquoi dans
quelques mois , peut-être , ne sera-t-il plus
queslion de ces noms qui , a l'heure pré-
sente, sont cenx que les journaux désignent
ct discutent le plus.

Inde. — Le frère du vice-roi Lchuiic
Chang se rend à Yiiiinau , en qualité de com-
missaircsp écial , pour faire une enquête au su-
jet de l'assassinat dont M. Margary el p lu-
sieurs étrangers on! été dernièrement victi-
mes. A Pékin , l'affairé Chin Kian ,;est arran-
gée. Les soldats chinoisqui avaient outragé le
vice-consul américain et sa fj in.ne oui éW
punis.

FAITS DIVERS
M. le docteur Miergues indi que , dit le

Bulletin frança is, le procédé suivant pour
conserver les Heurs :

On tient par l'extrémité de la ti ge la fleur
qu 'on veut conserver, ou lu plonge dans de
la paraline fondue au bain-marie , puis on la
relire et on la l'ail tourner vivement enlre
le pouce , et l 'index pour que la force centri-
fuge chasse l' excès de parafinccl fusse écar-
ter les pétales.

Depuis plu s d' un au , M. le docteur Mier-
gues conserve, sous verre une collection de
ileurs variées qui n 'ont rien perdu dc leur
f orme ni de leur coloris.

Si ce procédé donne des résultats promis ,
ne. pourrait-il pas remp lacer avec avantage
les herbiers dans lesquels les plantes sont
conservées; il est certain que , dans ces nou-
velles condition s , les plantes conserveraient
bien mieux leurs formes ct leurs coloris , si
nécessaires pour sc livrer à l'étude de la bo-
tani que. Il esl facile d'essayer.

Hier matin , raconte la France, un cri
d'effroi retentissait tout à coup sur le pont
des Saillis-Pères. Un enfant venait de tom-
ber à l'eau , ct aussitôt une femme se préci-
p itait ponr le ressaisir: c 'était sa mère.
Mais scs efforts sont impuissants ; cu vain
elle cherche à lutter contre le courant qui
['entraîne , en vain elle vient d'atteindre l'eu-
l'anl : elle disparaît avec lui.

En cet instant , passait sur le pont une
jeune femme dont ia coiffure indi quait une
étrangère à la capitale. Déposer une partie
de ses vêlements, les confier à un sergent
dc ville , se précip iter dans la Seine et plon-
ger à la recherche des deux noyés, fut l'af-
faire d' un instant. Elle reparut bientôt avec
son double fardeau , qu 'elle déposa sur la
berge; puis elle s'évanouit. On s'empressa
de leur donner des soins à tous trois.

BIBLIOGRAPHIE

Voyage au Pays des Milliards; par M. Victor
Tissot — L vol. 3 fr. Si). Dentu éditeur
palais Royal.
Un écrivain de talent , p lein d' amour et

de sagacité, M. Victor Tissot , vient de pu-
blier a la librairie Dentu un très-remarqua-
ble, ouvrage sur l'Allemagne , sous le lilro
humoristique de : Voyage au Pags des Mil-
liards . Même ceux que nos vainqueurs n 'in-
téressent pas liront avec la plus vive curio-
sité les chapitres consacrés à la cour de
Wurtemberg, aux étudiants de Ileidelberg,
à l'enfance de Gœlhc à Francfort , à l'aima-
nach de Golhœ , à l'Université de Leipsig, à
l' arsenul cl à la bourse de Berlin , au grand
état major et u M. de Moltke , anx journaux
el aux journalistes, au parlement , à la mai-
son de M. de Bismark , à la misère et an
crime dans la « cap itale des Milliards. »

M. Tissot a fouillé son sujet avec un scru-
pule d'artiste. C'esl à (ou- les mystères de
l'Allemagne nou velle qu 'il nous initie. Les
Allemands ont assez étudié et jugé les Fran-
çais pour que ceux-ci aient le droit dc les
juger el de les étudiera leur tour. Ce n'est
cependant pas avec des phrases, mais avec
des faits que M. Tissot nous les montre tels
qu'ils sont.

Son livre , écrit d' un st yle, vif , alerte et pit-
toresque , csl instructif comme uu livre
d'histoire et captivant comme un roman.

Amélioration du fumier dc faîne par V associa-
tion des engrais chimiques et des nicriéres
artificielles par M. le docteur Lévy: 1 vol.
2 francs. Librairie agricole, 26. rue' Jacob à
Paris.
L'agriculture française était il y a 120 ans au

niveau dè l'agriculture ang laise, mais depuis
longtemps elle a été dépassée, loul en réduisant
l'espace consacré à la culture du blé, l'Angleterre
est en effet parvenue à augmenter ie produit do
ses récoltes puisqu'elle obtient 25 à 30 hectolitres
de blé à l'hectare ZOO fr. de produit par liectaro
el seulement 100 f r . en France. Quatre milliards
de productions générales sur 20 millions d'hec-tares, cinq milliards en France sur 43 millions
d'hectares, et cependant quelle différence toute au
désavantage de l'Angleterre ontro los climats, le
sol,-lasituation des ouvriers agricoles; niais Jas
Anglais ont su améliorer leurs champs par les
engrais, ils oni consacré un plus grand espace
aux prairies artificielles, élevé plus de bétail et
réalisé plus do fumier.

Aujourd'hui , Jes engrais chimiques viennent au
secours de l'agriculture , mais ils sont Insuffisants.
Depuis quelque temps on semble attribuer à ces
encrais une puissanco qu 'ils no sauraient avoir
et l'on négli ge beaucoup trop l'étude des fumiers
de ferme. C'est cependant de leur emploi simul-
tané dosé avec intelli gence quo doit naître le pro-
grès. De là, le livre do M. lo docteur Lévy qui
étudie la question dos fumiers do ferme et de leur
utilité , du dosage des engrais chimi ques et do
leur emploi, c'est le complément nécessaire des
travaux de M . Georges Ville.

DEPECHES TELEtiBAPtiltitiES

PAIUS , 14 juil let .
Le Soir dit que des avis reçus au minis-

tère constatent que plusieurs milliers de car-
listes sont group és près de la frontière.

On ignore encore s'ils ont été acculés k la
frontière par les troupes royales ou s'ils
préparent un mouvement offensif.

VERSAILLES. 14 juillet.
Assemblée nationale. — M.IIaentjens Jbo-

niiparlisle) demande l' urgence pour ta pro-
position de convoquer les électeurs de la
Nièvre.

M. Gambetta déclare que la gauche volera
contre /'urgence, mais qu 'elle se réserve de
proposer la convocation de tous les collè ges
vacants ou la dissolution.

L'urgence est rejelée par 33b voix contre
196.

VEBSAILLKS, 14 juillet.
M. Roulier proteste contre le rapport Sa-

vary ct nie l'existence d' un comité de l'appel
nu peup le, ayant des ramifications en pro-
vince.

L'Assemblée décide lc renvoi de la dis-
cussion ù demain.

BAYONNE , 14 juillet.
Dorrcgaray n'ayant pas pu pénétrer en

Navarre , est retourné vers Barbastro.
Une partie de son arrière-garde , 172 hom-

mes, dont G officiers , ont élé obligés de se
réfugier en France, près de Gavarnie. Ils
ont été désarmés aussitôt et, seront inter-
nés (??)

M. .SOUSSENS rédacteur.



TARIF GÉNÉUAJL ÎVINSEUTIOKH

dans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALVHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté 
u'Ami du peuple 
Offres et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Frciburger-Zeitung 

A LOUER
Le propriétaire actuel du bâtiment connu

sons le nom de Cafë du Cheval blanc, il
Bulle , et qni a servi de dépendance k cet
hôtel , exposera à louer le premier étage ,
comprenant trois ,salles conligucs , et auquel
sera attaché un droit de café , avec toules les
dépendances désirables, telles que cave , au
besoin meublée, jeux de quilles ol un vaste
appartement au second étage, si on le désire.

Les enchères auront lieu , le jeudi 29 cou-
rant , dès les S heures de l'après-midi, au
local qui fait l'objet de la mise.

Pour ultérieurs renseignements , s'adresser
au Receveur d'Elat, Auguste Remy, à Bulle

(G 21M6 F)

AN ACCRfî a vendre ou a louer une
Uli ul  1 HL maison située au centre de
la ville , réparée entièrement à neuf , compre-
nant quatorze pièces, avec buanderie , grande
cave voûlée , vaste galetas , cour et jardin.

S'adresser pour le prix , les conditions et
tous autres renseignements à M. Ed. TECH-
TERSIANN, agent d'affaires, k Fribourg.

(G 264S F)

Carrières de Porsel.
Molasse grise et bleue pour construc-

tions. (Brute et taillée.)
S'adresser aux frères Colliard , aubergistes

ù Porsel. Cl 2516 Pl

UNION
DES ŒUVRES OUMUEttES C.YTHOUQUES

coNcsiiÈs I>E îYioar
Compte-rendu de la septième ussembléc gé-

nérale des Directeurs d'Œuvres (24, 28
août 1874)

PAII M. CAMILLE Ré MONT
1 vol. d 'environ SOO pages, prix  : 5 £e.

T\Hl.E 1IKS H ATI EUES
L'Union des bureaux diocésains et des

correspondants diocésains;— Propag ation
de l'union ; — Les Cercles d'ouvriers et les
cer.clcs d' employés , — Les cercles de mili-
taires et ae marias - — CEuvrea genèrtviea
dans les villes qui renferment plusieurs
paroisses ; — Les œuvres parois siales de
jeunesse dans les villes qni renferment plu-
sieurs paroisses ; — Les œuvres paroissiales
dans les villes né renfermant qu'une paroisse
et dans les Communes rurales; — Les œu-
vres de propagande populaire : —Œuvres
d'enseignement ct des bonnes lectures ; —
Œuvres de l'usine.

Cet ouvrage se trouve en vente à
I,'Im pri H» cric catholique .Suivsc,
à Fribourg. (G 2623 F)

LA SOCIÉTÉ

de la Tannerie fribourgeoise.- ,. Prix : ou cent, cl 1 franc.
'̂ SPt f̂fSSJ f̂ J^iS:& , *«KJ Fri^irg p̂r ^Cullio-
cuirs tannés , el qu 'elle continue à acheter *«$ suisse ; -Bu«e, BaïuJer ç libraire ,
loutes marchandises concernant son indus- — Romont, Slajessi ; — Chdtcl Sl-Dcn s
trie. (G 2626 F) Mlles Dewarrat; Chénens, Philiedd Nicolel.

Compagnie des chemins de fer de Ja Suisse-Occidentale
LIGNE FIUB011RG PAYERNEWERD0N

Avis «fie mise au concours
La Compagnie met nu concours le ballastage et la pose de la voie de la deuxième section

Payerne-Y renlon sur une longueur de 27 kilomètres environ.
Les COMUU OHS cl modèle de soumission sout déposés au bureau du service de la cons-

truction ù Sainle Lnce. à Lau sanne , où les intéressés peuvent en prendre connaissance
jusqu 'au 2 août prochain.

Les soumissions portant  sur l' enveloppe la auscrjptiqn : « Soumission pour bullnslage et
pose de la -voie sur la ligne Fiibourg-Pu ijcrne-Yverdon , » devront parvenir franco au
comité de direction, à Lausanne , avant le 2t) août, à midi.

Biles seront loules ouvertes à celle dale , passé laquelle elles ne seront plus admises.
Lausanne , le :) juillet 1815.

(G 2624 F) fil 2406 LJ

Prix de la ligne
ou do son espaco

jggffî TT^Sg
OENT. OENT. j OENT.

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 IS U
45 20 25

En vente à l Imprimerie catholique suisse,
ù Fribourg.

PETIT DICTIONNAIRE

COMMUNES DE L4 SUISSE
CONTENANT :

les cantons et demi-cantons; les communes
les principales rivières et montagnes ,

les lacs, etc., etc.
INDIQUANT :

la population , la siluntion ,
les curiosités naturelles les plus famcuscs:

les langues parlées , elc , etc.
l'Ail

J. COUTURIER.
PRIX : 75 centimes.- C 1909 F

Tf T1U icuiw' aomme de 19 ans, qui vient
¦J ™ de faire son apprentissage dans une
maison d'épicerie de la Suisse française ,
cherche une place dans uno maison de com-
merce de la même spécialité Adresser les
offres à l'Agence de publicité , ALPHONSE
COMTE, k Fribourg, en indiquant les lettres
et chiffres. G 2628 F

VIENT DE PARAITRE
Voyage au Pays des Milliards

par vicron TISSOT .
TJn beau vol. d'environ 400 pages. Prix :

8 fr. 50. (Envoi conlre remboursement".)
Ccst l'ouvrage le p lus complet qui ait

paru sur l'Allemagne depuis la guerre.
En venle à l 'Imprimerie catholique suisse,

à Fribonrg. (C 2589 F)

L'Ing énieur en chef de la construction, MKYEK

MUSCULINE-GUICHON
DEPOT UENÉnAI. POUll EA SUISSE :

L I B R A I R I E  DTJRAPORD
En face Notre-Dame

A GENÈVE.
La MuMCiiliiat' -^uiichoii des Pères

Trapp istes , de Notre-Dame des Dombes a
guéri un grand nombre de personnes dam
les maladies suivantes : IH a r r  lié en
chroniques, vomissement* ner-
veux, gastralgie*!, anémie, maux
tt'estoma« et Kurtout dans le»
maladies «le poitrine.

n - A „„ u -. „ . ( 250 grammes , 5 fr.Pnx des boites :) ;.„ 0 ^mi)03; 10 ,

On peut s'en procurer che/, Mlles DEWA-
RAT, à Chàtel-Saint-Denis (Fribourg).

C 2182 F

PHOTOGMPUIE
DE L'ASSEMBLÉE DU PIUS-VEREIN

à AVTIGNY.

Avantages aux négociants et agents «l'aitaires. Pour le prix de virnS1
francs par an , on de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annon^
tous les quinze jours dans In Liberté , YAmi du Peuple ct les Offres ct demandai
c'estrà-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chat"1'
fois. Le surp lus est compté au tarif général ci-contre.

Los étonnantes Y o r t u g  n u t r i t i v e s  ot o a r a t i v e s  do la planto Co«*f
originaire du Pérou, sont rocommaaàècB par A1 ex. d o H u m b o 1 d t , gni fl
parlo on lea term«a suivants-. „lioa asthmes ut lea maladies do poitriuo no"
rencontrent jamais choz los Coquoros, qui restent tros-vigouroux, tout fl
supportant IOB plus grandes fatigucp nt on étant privés do nourriture ot *!
sommoil"; oes faits sont constatés par .M.M.do Boorhavo , Bonp land ,TBobO™
et tous los autres investigateurs do l'Amériquo du Sud. Les vortus do oo»*
plante sont reconnues théori quomont dopuis longtemps par lo mondo Bfttfjjj
iUasxâ&d, m\« ̂w&tt<\\icx&«A «aô&vs&a&t d«|kw& VtaV:<&ta%twa <1«* çiwlfl»''
do Coca du prof. Sampson par la pharmaoie du Mauro do Mayonoo. Ces p"̂duits , étant faits do p lantes fruichos , oontiounent t o u t e s  les p a r t i e s  et '?
onooa , qui constituent ootto planto. Ces pré paratifs, éprouvés millo 'y
uux gens gravemont malades, produisent un offot merveilleux dans los oa» ?*

maladio d o p o i t r i n o  ct d o p o u m o n e , mémo dans lo dornier période de oes maladies (Pillules I),gu<''"°
eent radicaloment toutes les maladies do b a a - r e n t r e  et I CB d yspapsias  (Pil)alos 13 ol vin), rero*11'
uniquo contro toutes m a la di  os d on n o r f s  ct soûl romèdo radical contre les faiblesses do toutos ospop1*
(Pillules III et esprit de vin).,Prix 1 boite Frca. 4. —, 6 boites 22 Frea., 1 flao. FroB. 4.60. Uno disserta^''
instruetivo du prof. SampBon',* qui a étudié le Coco dans lo pajB mémo, sora envoyée gratiB-franoo par *'
p h a r m a c i e d u  j n o u r o  do M a y e n c o  ou par les Dépôts: Fribo AUl, ,.irT1!r, phnrjriûcieij
Berne: A. BSUSCKBRJ Lausanne: BEHKBKS fi ls, pharmacien, at F.-F. PISCHL, pharmacien, auU*
tois Th. Doebele -, Neuchàlel: E. B.WI.KI\ successeur, pharmacien. (G &15S F)

AVANTAGES POUR LES 4150NNES
A-IVrvOIVCIiîS G-JR.u\.TtJlTtHS

Tout ahonné pour un an à la Liberté ou ù YAmi du. Peuple ou a la Freibwger Zei<.""'
ou ' aux Offres et demandes acquiert par le l'ail un droit d'insertion gratri?'
lie :* lignes d'annonces pur MCiuaine dans ebaenn «le ees quatre jo' •"
nuux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubl»
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées) , demande d' employés, de é"-
mastiques et servantes, et d'ouvriers, avis d'enterrement. Si l 'annonce dépasse 3 lignes. "
surplus est compté nu tarif général ci-dessus.

REVUE
DE L À SUI SSE C ATH O LI Q UE

RECUEIL PERIODIQUE
LITTERAIRE , HISTORIQUE . SCIENTIFIQUE ET RELIGIEUX

PAIMJSS.INT A FMDOBnO LU 10 DE CHÀQUB MOIS. — SIXIÈME ANNÉK.

Sommaire «lu n° O.IO jui l let!  S7o — I. Vie dc Mgr Anastase Hartmann , vicaire apostolat
dc Put im (suile), pur P.. Antoine-Marie. — II. Voyage au pays des Milliards (suite et m
pur V. Tissot . — III. L'Italie. Souvenirs el impressions de voyage, par Mme M. de H-, "]
IV. La tentative de suppression du couvent de Faïdo.-par M Soussens. — V . Noti'fi
bibliographiques. — VI. Poésie. Retour , par Arnold. — Vil. Revue du mois , par 11
Thoriii.

On K'nboiuic a l'Imprimerie catholique BUISBC, ù Fribonrg : gitlssc, 7 fr., C
Etraïieer, o ir. (G l9G3 fJ

GRANDE FABRIQUE DE PARQ U ETS
J. SELVA cl Cie.

à A N N E C Y  (Hante-Savoie).

C revêt d'Invention. — Médailles a toutes ICH l<lxitoMitiouS>
Plus do Parquets plaqués.

Tous nos aessins sont en bois massif. — Tous nos produite sonl garantis, solide
bon goût , élégance .

Les travaux exécutés par noire maison (huis les princi paux châteaux, moniinr ?1>'
hôtels, etc. de la France. l'Italie , la Suisse, l'AuyJelorre , la Belgique, etc. alteslc"' j
sup ériorité de notre fnbricalion. — S adresser , pour lotis rensei gnements , ù lii Maisfljn
Annecy (Ilautc-Savoiel. (C 180» "

Occasion exceptionnelle.
A vendre , à prix réduit , pour cause d'a-

chat d' un orgue , un grand IBarniouîtiin,
de 14 registres, avec 2 claviers cl 1 pédalier ,
en très bon état , sorti d' une des meilleures
fabriques d'Allemagne.

S'adresser à l'Agence de publicité Alphonse
COMTE , à Fribourg, en indiquant les lettres
et chiffres G 2608 fi

—* 47 i ' ' 42 4J t .i" *» -"̂|3r ia*? ggâ-§ %t

pr0. a ? a? > S"*« « =-¦

s;!~ 4|3iï| i» ^ 3 =  oH ù H? "3.2 °S lr " ,h 'ô 5 — ^6 ';oi= E ' a l-g' -f*. s
I Î (H^ S is lll.l s S5 tl c . «J o..- « S S û a» ^i- « c^ u  -u £ "3. «S ¦ S °! ïï iï i* .f^SII t*

Le <ttiiNA I.AKOCIBE so recomffl^
par ses grandes propriétés apérilives, l0'e\ques et fébr ifuges; c'est Ja plus CûMPW^MS
la plus PUISSANTE des préparations de Q,u .
qinna conlre l'épuisement prématuré, l Qi l^.blesses d'estomac, la débilite générale, 1e3 '
ères longues el pernicieuses. , „,,<*Le Quina Laroche FERRUGINEUX est s" ;tout eliicaec pour le sang appauvri, chW
lymphalisine, suites de àoitclies, oie., iec
'2-2 et lô , rue Drouol , Paris , ot toule s '
pharmacies. (G 2001 lf )


